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Benjamin

A partir de 8 ans

Un sympathique petit roman policier 
pour les plus jeunes, plein de rebondissements 

avec des héros animaux 
de compagnie attachants, 
tour à tour drôles, tendres 

et redoutablement efficaces.



L’auteur
Jean Louis JOUANNEAUD

Région parisienne

Il a passé toute son enfance au 
milieu du Sahara, entouré d’impres-
sionnantes piles de livres qu’il s’est 
empressé de dévorer.

Plus tard, il est devenu maître 
d’école et s’est mis à son tour à écrire 
des histoires, le plus souvent pour ses 
élèves. 

Un beau jour, l’un d’entre eux lui a 
demandé pourquoi il n’en « faisait »  
pas des livres. Alors, il en a écrit 
un premier, puis un autre et encore 
d’autres... Aujourd’hui, bien qu’il n’ait 
plus d’élèves, il continue toujours 
d’inventer des histoires pour son 
plus grand plaisir et... bien sûr, celui 
des autres.

R
ifi

fi
 s

ou
s 

la
 t

en
te

L’illustratrice
Katia HUMBERT 

Lorraine

Katia se définit comme une 
artiste peintre optimiste.

Elle aime découvrir le matin 
quand il fait beau ! 

Elle n’aime pas refaire tous 
les jours la même chose, surtout 
les soirs où il fait gris.

Elle aime les coquillages 
avec du citron et du persil et 
elle déteste les choux... tous, 
qu’ils soient de Bruxelles ou 
d’ailleurs.

Elle aime nager la tête sous 
l’eau car c’est comme si elle avait 
les oreilles dans du coton ; en 
plus, c’est tout doux.

Par contre, elle n’aime pas 
du tout monter les côtes à vélo, 
c’est beaucoup trop difficile !


